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Introduction

« Noir Désir est un groupe qui peut

réellement s’arrêter du jour au lendemain, d’un

commun accord de ses quatre membres et sans

préavis pour les gens qui l’entourent. »

Bertrand Cantat, 1997.

Depuis la fin du contrôle judiciaire de Bertrand Cantat en juillet 2010, les fans n’attendaient que ça. Voir de nouveau Noir Désir sur scène. Entendre de nouvelles chansons. Tourner définitivement la page du drame de Vilnius. Depuis la tragique nuit du 26 juillet 2003, Noir Désir n’existait plus, ou presque. Pendant sept ans, le groupe se persuade que revenir est possible. Ces derniers mois, Noir Désir était en studio, répétait, se cherchait une nouvelle voie musicale. Paradoxalement, c’est le retour de Bertrand Cantat sur scène le 2 octobre 2010 qui a précipité la chute du groupe. Trop de pression médiatique, trop de regards sur le chanteur, trop de commentaires et rien ou presque sur la musique. C’est la raison pour laquelle Serge Teyssot-Gay préfère quitter l’aventure.

Bertrand Cantat et Serge Teyssot-Gay n’ont pas réussi à se retrouver. Ainsi se termine une histoire de trente ans, une aventure née sur les bancs d’un lycée de Bordeaux avant de devenir l’une des plus belles pages de l’histoire du rock français. Le groupe bordelais avait réussi le pari de séduire un public hétérogène et d’obtenir le respect de l’ensemble de la presse, devenant le plus grand groupe de rock français de ces vingt-cinq dernières années. Il reste six albums studio, des concerts inoubliables, un engagement sans faille et une intégrité musicale presque unique en France.


Avis aux lecteurs

Dans le texte, les noms suivis d’un astérisque font l’objet d’un article spécifique.


A

Adolescence

« Période de la vie entre l’enfance et l’âge adulte, pendant laquelle se produit la puberté et se forme la pensée abstraite » (Larousse). Source d’excitation mais aussi d’angoisses et de questions existentielles, l’adolescence est souvent synonyme de malaise. C’est dans cette période si particulière que se forment les idéaux d’une vie, que chaque être humain apprend à se situer dans la société.

Noir Désir est né de rêves d’adolescents de changer le monde. Ces rêves ont permis aux membres du groupe de tracer un chemin qui les a menés progressivement vers leur destinée. « C’était une période trouble : la fin de l’adolescence, le moment où on se détermine, où on choisit sa direction, déclare ainsi Bertrand Cantat. J’étais en conflit partout, à la maison, à l’école. Mais pas de façon classique : je savais reconnaître ce que l’école m’apportait et je bossais beaucoup en français ou en philo. Par contre la discipline… un petit con. J’étais en porte-à-faux avec toutes ces conneries du milieu social. Quand j’étais étudiant, le rock était considéré comme un truc ridicule, idiot. Et quand je retrouvais les membres du groupe, ils dégommaient les étudiants. En plus de ça, il y avait le monde du travail, où l’on gagnait de quoi financer le reste. Trois univers totalement distincts, se méprisant les uns les autres. J’avais le cul entre trois choses, c’est symbolique de la suite des événements : d’où mon besoin de tendre des ponts, de chercher les solutions par moi-même1. »

La quête de sens est l’essence même de Noir Désir. Fonder un groupe entre adolescents fut un moyen de sortir de ce malaise et pas seulement pour Bertrand Cantat. Serge Teyssot-Gay* explique que lorsqu’il a rencontré Bertrand Cantat et Denis Barthe, il s’est senti moins seul. « D’un seul coup, j’avais des copains, des gens qui partageaient mes goûts. C’était un bol d’oxygène incroyable. » Au cours de cette adolescence teintée d’espoirs et d’un optimisme parfois démesuré, Noir Désir se découvre une vocation, se trouve une réflexion politique, qui fera de l’engagement une marque de fabrique du groupe. « On parlait des choses qu’on connaissait mal, des problèmes qu’on voyait avec nos yeux d’ados. Mais malgré cette naïveté, il était important de dire des choses, de donner des points de vue2 », explique ainsi Serge Teyssot-Gay vingt-cinq ans après les débuts du groupe. Finalement, Noir Désir ne cessera jamais de donner des points de vue.

Akosh S.

Akosh Szelevényi de son vrai nom est un musicien hongrois né à Debrecen en février 1966.

Après avoir étudié la musique pendant huit ans, période pendant laquelle il apprend à jouer de la flûte, de la clarinette et du basson, Akosh S. décide finalement d’apprendre à jouer du saxophone. Grâce à cet instrument, le musicien hongrois découvre également le Free Jazz qui va lui permettre de multiples expérimentations musicales.

Obligé de fuir la Hongrie à l’âge de vingt ans car le régime politique de l’époque ne cautionne pas sa création musicale, il arrive à Paris en 1986. S’il rencontre des difficultés pour vivre au quotidien, il réussit cependant à se produire lors de plusieurs concerts. Bertrand Cantat le remarque lors d’un passage dans un bar et il travaillera pour la première fois avec Noir Désir sur l’album 666.667 Club* sur lequel il sera crédité aux saxophones, sanza, bombardes transylvaines, clarinette basse et cloches tibétaines. Dans la foulée, il participe à la tournée du groupe, d’abord en première partie avec sa propre formation Akosh S. Unit mais aussi sur certains morceaux de Noir Désir.

Cinq ans plus tard, Akosh S. travaille de nouveau pour Noir Désir à l’occasion de l’album Des visages, des figures* en produisant et en écrivant notamment une partie du morceau « L’Europe ». « On avait ce petit riff comme base et on a beaucoup brodé dessus. Avec de l’imagination et du travail, le morceau s’est ensuite construit, chacun amenant sa petite couche3 », explique ainsi le musicien hongrois, témoin privilégié du travail de Noir Désir en studio mais aussi sur scène. « Il y a certaines difficultés à jouer avec Noir Désir. Chez eux, les choses se font essentiellement autour du chant, donc je dois me discipliner et ne pas en foutre partout. Le vrai plaisir, c’est quand on oublie tout ça4 », raconte ainsi Akosh S. lors d’une interview en 2001. Grâce à sa culture, le musicien hongrois offre toujours de nouvelles perspectives artistiques aux Bordelais.

Mais la collaboration va dans les deux sens. Ainsi, Bertrand Cantat joue de l’harmonica, des percussions et chante même sur le premier album d’Akosh S. Unit en 1998 (Imafa). Il réitère sa collaboration sur Élettér, l’année suivante, pour le deuxième album du groupe du Hongrois et sur Kebelen (en 2001), le troisième disque d’Akosh S. Unit. Enfin, les deux hommes se retrouvent pour chanter ensemble « Öt » sur la compilation Tibet libre en 2001.

A Subtle Plague

Groupe formé au milieu des années 1980 à New York et composé notamment de trois frères allemands, Benji, Patrick et Christopher Simmersbach.

A Subtle Plague, groupe plutôt underground, est surtout connu pour son rock dynamique et volontaire. Un premier album – Implosion – sort en 1993 dans l’indifférence presque générale, malgré dix titres influencés par Sonic Youth ou encore les Pixies. Deux albums suivront, No Reprise en 1995 et Hung to Dry en 1996, produit par Bertrand Cantat et Frédéric Vidalenc. Un disque financé par Grosse Rose, le label de Noir Désir. On y trouve treize morceaux studio aux sonorités rock

Audiard Jacques




« Aux sombres héros de l’amer »
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